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EDITO

A l’heure où plus de 50 % de l’humanité et 80 % des français vivent en milieu urbain, 
la ville doit absolument devenir un lieu privilégié de valorisati on de la nature, car les 
citadins en sont de plus en plus éloignés. Cett e reconnexion citadin-nature s’impose 
pour un premier pas vers la prise de conscience d’un besoin de conservati on globale 
de la biodiversité.

Ces dernières années, plusieurs initiatives ont permis de poser les bases d’un tel 
chantier de valorisation de la nature en ville, comme par exemple la création de 
Natureparif, l’agence francilienne pour la nature et la biodiversité, ou plus récem-
ment le vote en faveur du Plan Biodiversité de la Ville de Paris, ou encore le pro-
gramme de science parti cipati ve Vigie-Nature qui a été créé par le Muséum nati onal 
d’Histoire naturelle et qui se développe très bien en ville.
Notre association, le Groupe de Diffusion d’Informations sur l’Environnement 
(GDIE), mène depuis 2006 des projets innovants de sensibilisation des citadins 
à l’environnement, avec de nombreuses actions destinées aux résidents d’im-
meubles. Or, au fil de nos expériences, nous avons réalisé à quel point les espaces 
verts des immeubles constituent un terreau de proximité inexploité pour recon-
necter les citadins à la nature et appréhender la notion de biodiversité. 
Nous avons donc testé de nombreuses acti ons de sensibilisati on dans les espaces 
verts d’immeubles franciliens depuis 2008, en collaborati on avec des associati ons 
de résidents, des bailleurs et des syndics, pour fi nalement réaliser le projet pilote 
« Immeuble au vert – la biodiversité est en bas de chez vous ». Ce projet a per-
mis d’émett re des recommandati ons pour uti liser au mieux les espaces verts des 
immeubles comme des lieux de sensibilisati on à la nature et à la biodiversité, avec 
une volonté de renforcer le lien entre les résidents et d’inciter au respect de ces 
espaces. Ensuite, les résultats de ce travail ont servi de base à plusieurs associati ons 
de résidents pour monter leurs propres acti ons, et notre envie de faire partager 
notre expérience et de favoriser l’émergence de nouvelles initi ati ves nous a natu-
rellement amenés à créer ce guide.

Hervé Bressaud (Coordinateur pédagogique du GDIE)
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En bas de chez vous, dans les espaces verts de votre immeuble, des animaux et 
des plantes cohabitent sans que la plupart des résidents en aient réellement conscience.
  
 « Sensibiliser à la biodiversité », cʼest faire prendre conscience de lʼexistence et de lʼim-
portance de la diversité biologique, cʼest-à-dire la diversité des organismes vivants, ce qui 
devient indispensable à lʼheure où la perte de cette biodiversité sʼaccélère au détriment 
même de lʼhumanité.

Que vous soyez un résident isolé, que vous représentiez une association de résidents, 
un bailleur, un syndic, une association de quartier ou même une structure dʼéducation à 
lʼenvironnement, ce guide vous permettra dʼavancer pas à pas dans la mise en œuvre 
dʼune action. En effet, son plan suit les étapes de réalisation dʼun programme dʼactivités 
de sensibilisation à la biodiversité dans les espaces verts dʼune résidence.

Pour commencer, il vous indique comment effectuer un état des lieux qui vous permettra 
dʼidentifi er les principaux obstacles et les leviers dʼaction afi n de réaliser vos activités dans 
les meilleures conditions. 
Ensuite, une série dʼactivités pour tous les âges, simples à mettre en œuvre et adaptées à 
un maximum de résidences, sont présentées sous la forme de « Fiches activités », avec des 
conseils et des astuces pour les préparer et les encadrer. 
Puis viennent dʼautres conseils plus généraux relatifs au respect du règlement des espaces 
extérieurs dʼimmeubles, ainsi quʼà la préparation, lʼannonce et le bon déroulement des 
activités. 
Enfi n, le guide donne des pistes pour évaluer au mieux les premières activités réalisées afi n 
dʼen tirer des recommandations pour la préparation des suivantes.

Et si besoin, nʼoubliez pas que vous pouvez faire appel à notre association (GDIE) et à cer-
taines des structures présentées au chapitre « Bonnes adresses », pour vous accompagner 
dans la mise en œuvre de votre action. 

A vous de jouer !
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Avant de vous lancer, nous vous conseillons de réaliser un état des lieux pour identi fi er les principaux 
obstacles qui pourraient freiner la mise en œuvre d’acti vités de sensibilisati on dans la résidence, et pour 
faire émerger des soluti ons permett ant de surmonter ces obstacles. 

Cet état des lieux vous amènera par exemple à bien observer les espaces extérieurs de la résidence, 
au niveau de leur confi gurati on et de leur biodiversité, puis à évaluer le potenti el matériel et humain 
pour préparer et réaliser vos acti vités.
Il vous aidera à vous poser les bonnes questi ons, dont les réponses vous aideront à mieux choisir les 
acti vités que vous souhaitez proposer aux résidents :

 Quel type d’espèces peut-on observer dans les espaces verts ?

 Où peut-on circuler et stati onner dans les espaces extérieurs de l’immeuble ?

 De quel matériel dispose-t-on sur le site ?

 Quelles tranches d’âge sont représentées dans la résidence ?

 Qui pourra m’accompagner dans le montage des acti vités ?

 etc.

Ce chapitre se présente donc sous la forme de questi ons/réponses où nous disti nguerons les états 
des lieux spati al, naturaliste, matériel et humain. 

N’hésitez pas à impliquer des résidents, aussi bien enfants qu’adultes, dans la réalisati on de cet 
état des lieux.
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La confi guration des espaces extérieurs de ma résidence permet-elle la 
réalisation dʼune activité de sensibilisation des résidents à la biodiversité ? 
Rassurez-vous, il suffi  t d’avoir 100 m2 d’espaces extérieurs dont 50 m2 végétalisés, avec une proximité 
visuelle des végétaux suffi  sante, pour pouvoir y proposer une acti vité. En eff et, même avec cett e sur-
face minimum, vous trouverez forcément des acti vités adaptées dans ce guide. Mais avec des espaces 
extérieurs de peti te surface, il vous faudra bien sûr préférer par exemple l’acti vité de fabricati on de 
panneaux présentant la biodiversité ou la tenue d’un stand thémati que plutôt que l’organisati on d’une 
chasse au trésor intergénérati onnelle qui demande une surface parti culièrement grande.

Dans quelle mesure le règlement nous empêche dʼutiliser certaines 
zones des espaces extérieurs ? 
N’oubliez pas d’étudier le règlement des espaces extérieurs de la résidence, notamment afi n de savoir 
dans quelles zones un groupe de résidents n’a pas le droit de stati onner ou de circuler. Notons que 
toutes les acti vités présentées dans ce guide sont parfaitement adaptées à des sites où il est inter-
dit de marcher sur les pelouses, ce qui est souvent le cas dans les espaces extérieurs d’immeubles. 
Renseignez-vous également sur la possibilité d’intégrer de nouveaux éléments dans les espaces verts 
(comme par exemple des nichoirs, un massif fl euri ou une mare).

Quelles zones des espaces extérieurs seront les mieux adaptées pour 
les activités ?
Vérifi ez s’il y a ou non des zones dans les espaces extérieurs au niveau desquelles il est possible d’ins-
taller 2 tables et des chaises un peu à l’écart du passage, ou à l’inverse un emplacement sur un lieu de 
fort passage pour la tenue d’un éventuel stand thémati que, et commencez à repérer les zones les plus 
appropriées pour circuler librement en ayant une vue dégagée sur les espaces verts et en passant 
à proximité d’éléments naturels qui vous semblent intéressants.

ETAT DES LIEUX SPATIAL

6
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Quelles espèces de plantes et dʼanimaux peut-on rencontrer dans les 
espaces extérieurs de lʼimmeuble ? parmi les arbres ? les plantes à fl eurs ? 
les oiseaux ? les insectes ? les autres petites bêtes ? et en quelle quantité ?
Le mieux est d’uti liser des guides naturalistes pour cett e parti e de l’état des lieux (voir le chapitre 
« Boîte à outi ls » page 46) même s’il n’est pas nécessaire d’identi fi er toutes les espèces, mais juste de 
vous faire une idée de la biodiversité du site.
Faites vous aider si nécessaire par des résidents, qu’ils aient ou non des compétences parti culières 
dans ce domaine, ou alors par un jardinier du site ou une structure extérieure.
L’état des lieux naturaliste peut même faire l’objet d’une enquête menée par les enfants de la résidence.

ETAT DES LIEUX NATURALISTE

ETAT DES LIEUX MATERIEL

De quel matériel dispose-t-on pour organiser une activité ?
Voyez avec votre gardien, votre associati on de résidents, et éventuellement les jardiniers du site, quel 
matériel de base peut être mis à dispositi on pour la réalisati on d’acti vités (tables, chaises,…).

Assurez-vous que vous disposerez d’un accès internet et d’une imprimante ; cela pourra être uti le lors 
de la préparati on des acti vités.

Et pas de panique ! N’oubliez pas que beaucoup d’acti vités nécessitent peu de matériel, que beaucoup 
de documents papier peuvent être imprimés à parti r d’internet ou photocopiés à parti r de ce guide, 
que certains objets pourront être fabriqués à parti r de matériaux de récupérati on, et, si besoin, vous 
pouvez faire appel à d’autres résidents suscepti bles de vous prêter une parti e du matériel manquant. 

7
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LES PARTICIPANTS POTENTIELS

Quelles sont les tranches dʼâge représentées dans mon immeuble, et 
leurs effectifs ? 
Pour répondre à ces questi ons, demandez à votre gardien qu’il vous aide à évaluer le nombre de familles 
et le nombre d’enfants habitant dans la résidence, ainsi que le nombre de résidents adultes en dehors 
des familles. Et essayez d’évaluer le nombre d’enfants de 4 à 7 ans et le nombre d’enfants de 8 à 12 ans.

LES ORGANISATEURS POTENTIELS

Qui, au sein de la résidence, pourrait participer à la préparation et à 
lʼencadrement des activités ? 
Notons que les acti vités peuvent être préparées et encadrées par une seule personne.
Mais pour faciliter le travail et renforcer la dynamique du projet, le mieux est tout de même de 
consti tuer un groupe de résidents prêts à s’impliquer dans la démarche. De plus, il est toujours pré-
férable d’être au moins 2 pour l’encadrement du groupe le jour de l’acti vité.

Pour identi fi er les résidents prêts à s’impliquer dans la préparati on et/ou l’encadrement, voyez d’abord 
au sein de votre associati on de résidents, puis avec le gardien, et eff ectuez ensuite un affi  chage simple ex-
pliquant que vous recherchez des résidents moti vés, qu’ils aient ou non des compétences dans le champ 
de la biodiversité (compétences naturalistes ou autre, car d’autres compétences peuvent être uti les si 
vous décidez de réaliser des stands thémati ques : par exemple un amateur d’apiculture pourrait tenir 
un stand traitant des abeilles en ville et un amateur de pêche un stand sur la faune de la Seine) ou de l’ani-
mati on (pour parti ciper à l’encadrement). Vous trouverez sur la page suivante un exemple d’affi  che.
Prévoyez également de solliciter les jardiniers du site pour une éventuelle parti cipati on aux acti vités. 

Notons que l’implicati on d’un gardien dans le projet peut être bénéfi que. En eff et, sa présence 
lors des acti vités sera toujours un plus pour la dynamique sociale, car il est généralement le seul à 
connaître tous les résidents.

Quelle structure extérieure pourrait nous aider à préparer et/ou animer ?
Au niveau local, vous pouvez faire appel à un centre d’animati on ou à une associati on de quarti er. Selon 
les modalités de la collaborati on et selon les compétences du personnel, ils pourront par exemple mett re 
à votre dispositi on des chaises, des tables, un ordinateur ou une imprimante, ou alors parti ciper à l’enca-
drement du groupe lors de l’acti vité, ou encore préparer et encadrer une parti e ou la totalité de l’acti vité. 

Au niveau régional, vous pouvez faire appel à de nombreuses structures spécialisées dans la sensibili-
sati on à la biodiversité. Elles pourront soit vous aider dans le montage de votre projet, soit intervenir 
dans les espaces extérieurs de votre résidence pour y proposer leurs acti vités. Ces structures sont 
présentées en fi n de guide dans la rubrique « Bonnes adresses ».

 ETAT DES LIEUX HUMAIN
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AVIS A TOUS LES RESIDENTS !

Signé « lʼassociation des résidents »
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SPATIAL

NATURALISTE
Les arbres :
Les plantes à fl eurs :
Les oiseaux :
Les insectes :
Les autres peti tes bêtes :
Remarques :

MATÉRIEL
Tables et chaises :
Ordinateur, imprimante, feuilles, cartouche d’encre :
Matériel de peti t équipement (colle, ciseaux, feutres,…) :
Guides naturalistes et autres outi ls :
Autres fournitures :
Remarques :

HUMAIN 
Résidents pour préparer les acti vités :
Résidents pour encadrer les acti vités :    
Implicati on d’un ou plusieurs jardiniers :
Implicati on d’un ou plusieurs gardiens :
Structures extérieures mobilisées pour accompagner ou réaliser des acti vités :
Remarques :

BILAN DE MON ETAT DES LIEUX  

Légende

zone propice pour circuler en groupe

zone propice pour stati onner en groupe

zone où l’on ne peut pas circuler en groupe

zone où l’on ne peut pas stati onner en groupe

bâti ment

allée ou placett e

espace vert

10

Remarques :

Plan des espaces extérieurs de la résidence :
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Ça y est ! Votre état des lieux est terminé. Vous avez maintenant une meilleure vision du contexte 
local, et vous êtes prêt à choisir des acti vités adaptées à votre site.  

Certaines acti vités privilégient l’observati on et l’enquête ou la découverte ludique, tandis que d’autres se 
basent plutôt sur la créati on d’éléments qui vont renforcer la biodiversité des espaces verts et devenir de 
nouveaux lieux pour l’observati on et la pédagogie (exemples : nichoirs, mangeoires, massif fl euri, mare).
C’est pourquoi, si vous choisissez de proposer plusieurs acti vités à la suite sur une même période 
(par exemple 2 par mois pendant une saison), commencez plutôt par des acti vités basées sur l’obser-
vati on, l’enquête ou la découverte ludique des espèces afi n que les résidents se familiarisent avec 
la biodiversité du site, avant de décider ensemble quelles seront les acti vités les plus adaptées pour 
maintenir ou renforcer cett e biodiversité.

Nous avons disti ngué dans ce chapitre les acti vités desti nées aux familles qui sont centrées sur une parti -
cipati on acti ve des enfants, et les acti vités desti nées à l’ensemble des résidents de l’immeuble. S’il y a suf-
fi samment d’enfants dans votre résidence, il est toujours préférable de proposer les deux types d’acti vités. 

Celles-ci sont présentées sous la forme de Fiches acti vités, dont plusieurs ont été réalisées avec l’appui 
de l’agence Natureparif, du Centre Ornithologique de la Région Ile-de-France (CORIF) et de la Ligue 
pour la Protecti on des Oiseaux (LPO), ainsi que du Muséum nati onal d’Histoire naturelle (MNHN) 
pour la fi che « Parti ciper à une opérati on de science parti cipati ve avec Vigie-Nature». Certaines fi ches 
sont inspirées de travaux présentés dans le classeur « Mon lycée éco-responsable » dont la réalisati on 
a été coordonnée par Natureparif.

Chaque fi che comporte une introducti on générale, la présentati on des diff érentes étapes de prépa-
rati on et de réalisati on de l’acti vité, puis quelques conseils et astuces. Vous y trouverez également la 
liste du matériel nécessaire à la réalisati on de l’acti vité, une rubrique « Ressources » avec une liste de 
liens uti les vers des outi ls et des organismes, ainsi que le nombre minimum de séances par acti vité 
(celui-ci pouvant augmenter en foncti on des adaptati ons que vous eff ectuerez).

Un tableau récapitulati f associant chaque acti vité à plusieurs critères de choix est présenté à la fi n de 
ce chapitre (page 41). Nous insistons ici sur le caractère saisonnier des acti vités proposées et donc sur 
l’importance de se référer à ce tableau pour connaître les saisons les plus propices à leur réalisati on.

N’oubliez pas que vous pouvez faire appel à notre associati on et à certaines des structures présentées 
au chapitre « Bonnes adresses », pour vous accompagner dans la mise en œuvre d’une ou plusieurs 
acti vités. 

Maintenant, c’est à vous de choisir !
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LES ACTIVITES POUR LES FAMILLES AVEC ENFANTS DE 4 A 12 ANS

Il s’agit d’ateliers basés sur une parti cipati on acti ve des enfants, tout en permett ant une implicati on 
des parents, qui peuvent notamment aider à l’encadrement du groupe en foncti on du nombre de 
parti cipants et de leur moti vati on.

Nous disti nguerons 2 tranches d’âge chez les enfants, les 4-7 ans et les 8-12 ans. Toutes les acti vités 
sont adaptées aux 8-12 ans, mais toutes ne le sont pas pour les 4-7 ans (voir la colonne « déconseillé 
aux 4-7 ans » dans le tableau de synthèse page 41). 

Il est généralement préférable de réaliser un atelier avec une seule des 2 tranches d’âge, mais si vous 
organisez un atelier accueillant des enfants de 4 à 12 ans, nous vous conseillons de disti nguer un 
groupe de travail par tranche d’âge.
 

13
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Lors d’une première séance, les enfants vont réaliser 
des dessins et des photos. S’il y a des enfants de moins 
de 7 ans, le mieux est qu’ils dessinent pendant que les 
plus grands (8-12 ans) font de la photographie.
Les photographes en herbe se divisent en 2 ou 3 
groupes, avec un adulte et un appareil photo par 
groupe. Après une initi ati on rapide à l’uti lisati on de 
l’appareil photo, ils partent à la chasse aux images na-
turalistes et paysagères, orientés par l’adulte.

Lors de la deuxième séance, les enfants découvrent 
leurs photos qui ont été imprimées entre temps, puis 
ils les trient. La compositi on des panneaux à parti r des 
dessins et photos peut commencer ! 

Pour trouver le nom des espèces et ainsi légender 
au mieux les images, vous pouvez uti liser des guides 

naturalistes présentés en page 46 et questi onner les 
jardiniers du site.
L’idéal est que ce soient les enfants qui réalisent 
ce travail d’enquête pendant la première séance et 
entre les 2 séances.

CONSEILS ET ASTUCES
Pour les espèces diffi ciles à photographier 

comme les petits oiseaux, vous pouvez imprimer 
ou photocopier des images libres de droit. 

Un panneau rappelant les règles à respecter 
dans les espaces verts peut également être réalisé 
par les enfants pour l’occasion, par exemple en dé-
coupant des personnages dans des magazines et en 
leur faisant énumérer les règles grâce à des bulles 
découpées dans des feuilles de papier colorées.

Les panneaux peuvent être présentés  à l’en-
semble des résidents sur un stand de conclusion 
(voir p. 34).

Les photos réalisées pourront également être 
valorisées d’autres manières : 
• par la création d’un herbier photographique de 2 à 
5 pages qui sera imprimé en plusieurs exemplaires 
et transmis à l’ensemble des résidents intéressés,
• par la création d’un support Internet (page inter-
net, blog,…) (voir « Pour aller plus loin » page 45).

MATERIEL
Tables, chaises, 2 ou 3 grands panneaux carton-
nés (env. 1,2m X 0,8m), 2 ou 3 appareils photo 
numériques, guides naturalistes,  feuilles de papier, 
crayons de couleurs et feutres, scotch, colle.

RESSOURCES
Guides naturalistes (arbres, oiseaux, insectes, 

fl ore sauvage) présentés en page 46. 

Fiches activités sur la découverte des arbres, 
des oiseaux et des insectes (pages 15, 22 et 28)

Fabriquer des panneaux présentant la biodiversité 
des espaces verts de lʼimmeuble

 2
séances

Les parti cipants créent des panneaux présentant les espèces et les paysages des espaces verts de l’immeuble à 
parti r de leurs propres photographies et dessins. Les panneaux peuvent être présentés à tous les résidents. 
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Les arbres sont généralement les éléments naturels 
les plus visibles dans les espaces extérieurs d’une ré-
sidence. Pour beaucoup de résidents, ils y sont même 
les seuls représentants de la nature. C’est pourquoi 
ils consti tuent un point de départ très effi  cace pour 
parler de biodiversité. 

Pour faire découvrir les arbres de la résidence, pro-
posez un iti néraire au cours duquel vous vous arrête-
rez au niveau de certains arbres.
Si les feuilles de ces arbres sont bien visibles (feuilles si-

tuées sur la parti e basse de l’arbre, ou alors en automne 
quand les feuilles tombent), vous pourrez uti liser le 
« jeu de l’oie des arbres » (voir page suivante) qui aura 
été photocopié et distribué aux parti cipants, et grâce 
auquel chacun pourra essayer de deviner de quel arbre 
il s’agit. 
Sinon, basez vos critères d’identi fi cati on sur d’autres 
éléments (écorce, graines, forme de l’arbre,…). Et une 
fois l’arbre identi fi é, uti lisez les cartes d’identi té des 
arbres communs (voir pages suivantes) pour présenter 
leurs caractéristi ques.

CONSEILS ET ASTUCES
Rappelez en début d’atelier que les arbres sont 

fragiles et qu’il ne faut pas arracher leurs feuilles, 
leurs fl eurs, leur écorce, ni grimper dessus, afi n 
qu’ils survivent et que tous les résidents puissent 
profi ter de leur présence.

N’hésitez pas à inciter chacun (participants et 
autres résidents) à raconter une anecdote ou un 
témoignage concernant certains arbres de la rési-
dence (ex : année de plantation, présence d’un nid 
à une époque,…).

Vous pouvez faire appel à un jardinier de l’es-
pace vert de la résidence pour préparer cet atelier. 
Selon sa motivation et sa disponibilité, vous pouvez 
même lui proposer d’en être le guide (voir page 40).

Si vous en avez l’autorisation, vous pouvez pro-
poser aux familles de l’immeuble un atelier d’éti-
quetage des arbres de la résidence, au cours duquel 
les enfants fabriqueront de petits panneaux-éti-
quettes décorés qui seront plantés au pied de cer-
tains arbres afi n d’indiquer leurs noms aux rési-
dents.

Vous pouvez également proposer un jeu de piste 
basé sur la reconnaissance des arbres (avec jeux de 
comparaison), sur la base du contenu de la chasse 
au trésor intergénérationnelle présentée en page 36.

MATERIEL ET RESSOURCES
Jeu de l’oie et cartes d’identité (voir pages suivantes)

Le guide des arbres (Ed. Delachaux et Niestlé)

Site internet de Natureparif :  www.natureparif.fr

Découvrir les arbres
1

séance

Les parti cipants découvrent les caractéristi ques des arbres de la résidence le long d’un parcours prédéfi ni et apprennent 
à en identi fi er certains, notamment à parti r de l’observati on de leurs feuilles.
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Pour identi fi er plus facilement les arbres des espaces verts de la résidence, chaque parti cipant pourra uti liser cett e 
clé d’identi fi cati on. Elle foncti onne comme un jeu de l’oie et vous permet d’aller jusqu’à l’arbre de manière certaine.

Jeu de lʼoie des arbres de lʼautomne
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 Cartes dʼidentité des arbres de ma résidence

Il vous faudra regarder principalement les feuilles, puis les fruits (à l’automne) et dans quelques cas l’écorce. Il y a 
une centaine d’espèces en Ile-de-France, un nombre encore plus grand de variétés culti vées, et beaucoup ne sont 
pas décrites ici. 
Si vous tombez sur un arbre absolument non identi fi able avec ce document, vous trouverez sur le site de Natureparif 
des références bibliographiques qui devraient vous aider à lui donner un nom.

Att enti on feuille trompeuse ! Nous connaissons tous cet arbre, planté au bord des 
routes, des avenues, mais ce n’est pas à la feuille qu’il est le plus facile à reconnaître 
mais bien à l’écorce : elle se détache en grandes plaques (ce n’est pas une maladie) 
et le tronc, du coup, est comme bariolé de jaune, de gris et de brun-vert et laisse les 
militaires rêveurs. Si la feuille est trompeuse, c’est qu’on peut aisément la confondre 
avec celle d’un érable (vous savez, comme celle de l’érable à sucre, présente au milieu 
du drapeau du Canada). Il y a en fait plusieurs espèces et des hybrides. Les feuilles 
sont assez éphémères et devraient être parmi les premières à tomber, toutes rousses.

Des feuilles invraisemblables ! Nous sommes à peu près persuadés que certains pé-
ti oles dépassent largement le mètre. Originaire de Chine, l’ailante a été introduit en 
France pour nourrir les chenilles d’un grand papillon, le Bombyx de l’ailante, dont il 
semblerait que quelques individus hantent encore parfois nos nuits urbaines. L’ailante 
pousse partout, surtout en ville et dans les peti tes cours, les terrains vagues, entre 
les pavés, etc. On le qualifi e souvent d’envahissant. Disons plus simplement qu’il est 
dynamique et profi te de toute opportunité.

Le peuplier d’Italie est l’arbre en fer de lance des bords de nos stades de foot. C’est 
en fait une variété du peuplier noir. On trouve en Ile-de-France une quanti té invrai-
semblable d’espèces, d’hybrides et de variétés. Ce n’est pas très bien de notre part 
de ne tenir compte que d’une variété mais reconnaissons que cett e diversité peut 
être un casse-tête même pour les botanistes ! Nous avons donc choisi le plus simple 
à identi fi er. Ils ont tous en commun d’avoir un feuillage qui fait un joli bruit sous le 
vent. Notons aussi que leur nom vient du nom que leur donnaient les romains qui 
plantaient déjà des arbres dans les lieux publics. D’où leur nom de ‘populus’, arbre 
du peuple. 

Un bel arbre qui une fois ses feuilles tombées conserve ses samares en grappes. En 
plissant les yeux et avec beaucoup d’imaginati on, on jurerait des chauves-souris ac-
crochées un peu partout dans l’arbre. On remarque aussi ses bourgeons noirs. C’est 
l’arbre préféré de la famille Adams. 
On a uti lisé frénéti quement le bois du frêne. Lister les usages reviendrait à faire une 
liste à la Prévert ! On citera quand même les raquett es de tennis, les queues de billard, 
les avions (!), les manches de clubs de golf (on notera que toutes ces uti lisati ons ne 
sont plus très présentes dans la vie de tous les jours… Enfi n, on ne joue pas encore au 
billard avec des queues en plasti que !).
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L’écorce est blanche. Nous connaissons tous cett e espèce, et nous en possédons cer-
tainement tous sous forme de mobilier à la maison (surtout ceux qui apprécient les 
meubles scandinaves). Les feuilles de quelques centi mètres sont dentées, pointues et 
grossièrement triangulaires. De son bois, on fait aujourd’hui des contreplaqués mais 
autrefois, uti lisé comme combusti ble, il était apprécié des verriers car la chaleur qu’il 
dégage est intense et durable. A l’automne, un bouleau apporte à un groupe d’arbres 
une belle couleur dorée. 

Il a souvent été l’arbre de nos cours d’école. On ne confond pas ses fruits avec ceux du 
châtaignier : les bogues du marronnier ne piquent pas autant que celles du châtaignier 
qu’on peut à peine prendre dans sa main, vilains oursins. Les marrons d’Inde étaient 
uti lisés comme aliment pour le bétail et c’est tant mieux, car ils sont toxiques pour nous. 
Les feuilles sont composées avec 5 ou 7 gros ‘doigts’. Cet arbre est originaire des Bal-
kans et depuis quelques années, un tout peti t papillon, lui aussi originaire des Balkans, 
lui donne un aspect malade, voire automnal, dés le début du mois de juillet. C’est la 
mineuse du marronnier, qui pond ses œufs dans les feuilles et dont les larves creusent 
des galeries entraînant leur chute prématurée.

En fait, il y a beaucoup de variétés de ti lleuls dans les villes. C’est un arbre mellifère, 
comme certains de ses camarades. Très joli en feuillage sous le vent, parce que les feuilles 
sont vertes dessus et argentées dessous. Les fruits sont vaguement équipés d’une aile 
(en fait un reste de la fl eur) mais ils ne sont pas champions de vol à voile. Peu importe  : 
le ti lleul se console en ayant des fl eurs très uti lisées en ti sane. Enfi n, c’est un poète cet 
arbre : outre nous calmer les nerfs par sa ti sane et le balancement de ses feuilles, on fait 
aussi de son bois un charbon uti lisé dans le monde enti er dans les ateliers de beaux-arts, 
non pas vraiment qu’il réchauff e mais plutôt qu’il fasse de très bons fusains (dont le nom 
provient d’un arbuste ayant les mêmes propriétés)…

On l’appelle à tort faux platane alors que ses feuilles ressemblent bien moins à celles 
du platane que celle de son cousin l’érable plane. Avec le champêtre c’est un des deux 
érables de notre liste qui est naturellement présent en France, mais dans le Jura et les 
Alpes. En Ile-de-France, il est naturalisé. Comme les autres érables, il est mellifère. De 
plus, il a un joli bois blanc, très dur, qu’on uti lisait autrefois pour faire des rouleaux d’im-
pression à papier peint. On ne lui a pas demandé mais on est certain qu’il est assez déçu 
que cela ne soit plus le cas. Il se console en off rant des parquets très clairs magnifi ques.

Il a des feuilles avec de grandes dents pointues, des samares doubles assez ouvertes, 
avec un angle obtus. Son bois est très dur, comme son copain champêtre qu’on a même 
uti lisé pour faire des skis, ce qui est quand même beaucoup plus sympa que lorsqu’on 
l’uti lise pour faire des crosses de fusil.

(Que personne ne confondra avec le marronnier, sabre de bois !)
L’arbre à feuilles franchement dentées, en forme de fer de lance qui donne des châ-
taignes. C’est lui qui a nourri nos ancêtres de ses fruits. On ti re des châtaignes, outre de 
la crème de marrons et des marrons grillés à décorti quer en hiver, une farine, aliment 
principal dans de nombreuses régions par le passé. Cet arbre n’est pas originaire de 
chez nous mais a été introduit. Son aire de réparti ti on naturelle est méditerranéenne. 
Son bois dense et dur était uti lisé autrefois comme bois de mine. Enfi n, on peut s’amu-
ser à faire une arrête de sardine en ne conservant que les nervures de la feuille !
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Nous connaissons tous la feuille de chêne avec ses nombreux lobes arrondis. C’est l’arbre 
roi et l’arbre des rois, symbole de sagesse qui peut vivre jusqu’à 1000 ans. Son bois est 
très prisé en mobilier et en charpente bien sûr mais beaucoup de grands vins lui doivent 
tout. Ses fruits - les glands - sont comesti bles. Mais cuits car crus ils sont très amers. Les 
pigeons ramiers, les geais des chênes mais aussi les cochons élevés en Espagne dont on 
fait les fameux jambons Belota, les consomment crus, eux. 

Son nom lati n Carpinus viendrait du fait que les gaulois l’uti lisaient pour faire le joug 
des boeufs d’att elage: ‘car’ pour bois et ‘pen’ pour tête. Comme on le confond parfois 
avec le hêtre (qui ne fait pas parti  de notre liste, désolé pour lui) à cause de sa feuille 
un peu similaire, on a un peti t moyen mnémotechnique : la feuille du charme est den-
tée tandis que celle du hêtre est lisse et surtout velue sur les bords. Ca donne donc : 
‘Le charme d’Adam, c’est d’être à poil’. On ne vous fera pas l’injure d’expliquer mais si 
ça coince, lisez cett e phrase à haute voix. 

Il y a plusieurs variétés très proches les unes des autres. Il est maintenant beaucoup 
uti lisé en ville comme arbre d’alignement mais l’espèce sauvage est aussi bien présente 
dans nos bois. Il porte des fruits rouge orangé en grappes (att enti on, outre le fait qu’ils 
ne sont pas bons, ils sont laxati fs…). L’aspect sympathique de cet arbre vient surtout du 
fait que les grives, merles et autres oiseaux raff olent de ses fruits. Malheureusement 
cet aspect n’avait pas échappé aux oiseleurs qui posaient pièges et glue dans cet arbre. 
L’espèce présente naturellement dans nos bois s’appelle d’ailleurs sorbier des oiseleurs.

Un arbre de la famille des haricots verts ? C’est un peu fou mais ça n’est pas le seul arbre 
à être une légumineuse. Par contre, on ne mange pas ses haricots, même s’ils n’ont 
pas de fi ls. Si on veut briller en société, son nom lati n est très simple à retenir : Robina 
pseudacacia. Le premier exemplaire semé en France en 1601 par Robin, jardinier du roi, 
est encore vivant et visible au jardin des plantes ! Depuis cet arbre nord-américain s’est 
répandu partout. On uti lise son bois pour faire des piquets, des tuteurs mais aussi pour 
faire des barreaux d’échelle. Si le bois, l’écorce et les feuilles sont toxiques, on peut par 
contre manger ses grappes de fl eurs en beignet. 

C’est le plus mignon des érables avec sa jolie feuille. Les érables ont ceci en commun de 
faire des samares doubles et opposées. Elles fi nissent par se détacher l’une de l’autre 
mais vous en trouverez encore beaucoup att achées. Celles de l’érable champêtre sont à 
plat, dans le prolongement l’une de l’autre. C’est pour faire son original car c’est le seul 
érable de chez nous qui les porte de cett e manière. A signaler aussi qu’on uti lise son bois 
en lutherie.

Un érable à feuilles composées, pour faire l’intéressant certainement… Il nous vient 
d’Amérique du nord et ses samares doubles sont comme une paire de ciseaux à peine 
ouverte. On ne fait pas grand-chose de son bois et c’est bien un des rares érables dans 
ce cas. Pas de sirop d’érable non plus, d’ailleurs… Ca ne le rend pas dépressif pour autant 
car par contre, les horti culteurs ont produit des variétés au feuillage bariolé qui sont 
jolies comme tout.
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1
séance

C’est l’automne ! Les allées et les bords de pelouse 
de la résidence  sont couverts de feuilles et de dé-
bris végétaux. Avant que tout soit balayé, profi tez-en 
pour organiser un grand ramassage et valoriser toute 
cett e mati ère végétale en fabriquant des objets uti les 
et décorati fs. 

L’atelier se déclinera en 2 parti es : la première sur le 
terrain où les parti cipants se déplaceront le long des 
zones prati cables des espaces extérieurs en ramas-
sant les feuilles d’arbres tombées au sol, ainsi que des 
débris végétaux (branchett es, bouts d’écorce, graines, 
bogues,…) et des marrons et des glands s’il y en a. 
Les feuilles seront décrites et l’arbre auquel elles 
apparti ennent sera éventuellement identi fi é (voir jeu 
de l’oie des arbres d’automne (p.16).
La seconde parti e se fera sur table dans une zone 

déterminée de la cour et consistera en la fabricati on 
d’un cadre photo et/ou d’un mobile avec les éléments 
végétaux, suivant les méthodes décrites ci-dessous.

Méthode de fabrication dʼun 
cadre dʼautomne

Découper deux carrés de carton 
ou de bois de 13 cm X 13 cm.

Evider l’un des carrés en laissant 
un bord de 3 cm.

Coller le cadre obtenu sur le carré 
plein de 13 cm X 13 cm.

Décorer le cadre en collant des 
végétaux. 

Coller au centre une photo dé-
coupée au format 10 cm X 10 cm.

MATERIEL
Pour la récolte : sacs ou paniers.
Pour la fabrication d’un cadre d’automne : plan-
chettes en bois (ou carton) de 13cm X 13cm,  colle, 
pinceaux.
Pour la fabrication d’un mobile végétal : branches 
de bois d’environ 50 cm, fi l de nylon, ciseaux, et  
une petite vrille.

Méthode de fabrication dʼun 
mobile végétal 

Percer marrons, glands et bo-
gues avec la vrille et les enfi ler 
sur un fi l. 
Faire un noeud sous les fruits 
pour bien les fi xer.
Intercaler feuilles d’automne 
(nœuds autour de ti ge), bran-
chett es, etc…
Nouer un fi l de chaque côté de 
la branche. 
Att acher à la branche les guir-
landes de feuilles, de fruits, de 
branchett es,…

RESSOURCES
Site internet présentant des idées d’activités de 

bricolage d’automne avec les enfants : 
http://www.teteamodeler.com

CONSEILS ET ASTUCES
D’autres objets utiles ou décoratifs, ainsi que des 

œuvres d’art, peuvent également être réalisés, sui-
vant des méthodes assez proches (voir « Ressources »). 
Vous pouvez dans ce cas prévoir plusieurs séances.

Faire de la décoration végétale dʼautomne   

Les parti cipants récoltent des feuilles mortes et des débris végétaux qu’ils valorisent en créant et en décorant des objets.
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2
séances

Les parti cipants établissent une liste de plantes atti  rant certains insectes, puis ils sèment les graines correspon-
dantes dans une zone des espaces verts, après avoir préparé le terrain.

Déterminez tout d’abord une zone de l’espace vert et 
assurez-vous que vous avez l’autorisati on d’y créer un 
massif fl euri (vous pouvez également uti liser un grand 
bac à fl eurs, installé sur une zone bétonnée).

L’objecti f de la première séance est de défi nir une liste 
de plantes atti  rant les insectes. La créati on de cett e 
liste nécessite un peti t travail de recherche que les 
enfants peuvent eff ectuer grâce à des documents que 
vous aurez préalablement sélecti onnés et imprimés, 
ou alors sur ordinateur (chez eux après que vous les 
ayez orientés, ou dans un centre d’animati on voisin).

Lors de la deuxième séance, préparez le terrain et 
semer les graines.

Vous mélangerez des plantes nectarifères et des plantes hôtes. 
Les plantes nectarifères fournissent le nectar qui favorise l’alimentati on des insectes. Beaucoup de plantes sont nec-
tarifères mais les plantes horti coles, qui ont été sélecti onnées par l’homme pour leur beauté, le sont souvent moins. 
On uti lisera donc plutôt des végétaux nectarifères non sélecti onnés (« sauvages »).
Les plantes hôtes sont des plantes dans lesquelles les insectes pondent leurs œufs. Rien ne sert de se nourrir si l’on 
ne peut pas se reproduire. On uti lisera des plantes hôtes connues des insectes de nos régions.

RESSOURCES
Guide de la gestion différenciée (chapitre sur le 

fl eurissement alternatif)  : wwwnatureparif.fr
Offi ce Pour les Insectes et leur Environnement  

(OPIE) : www.insectes.org
Site internet du SPIPOLL  : www.spipoll.org
Le guide des insectes (Ed. Delachaux et Niestlé)
Sur la piste des insectes : Explorer, observer, 

reconnaître (Ed. Delachaux et Niestlé)

CONSEILS ET ASTUCES
Procurez-vous les graines auprès d’un fournis-

seur spécialisé en utilisant les noms latins (atten-
tion seuls quelques fournisseurs disposent de 
plantes sauvages. On peut aussi mettre des plantes 
purement nectarifères comme les plantes aroma-
tiques (thym, romarin, lavande,…).

Vous pouvez faire appel à un résident ayant 
des compétences en jardinage pour la phase de ter-
rain (préparation du sol et semis des graines), voire 
même à l’un des jardiniers du site.

Vous pouvez faire valider votre liste de plantes 
sauvages par une association spécialisée.

N’oubliez pas que le massif se doit d’être joli et ac-
cepté. Prévoyez donc une communication et éventuelle-
ment un petit panneau explicatif.

Votre massif fl euri peut devenir un support pour 
des séances d’observation et de suivi de la biodi-
versité (suivi de la levée des plantes, récolte des 
graines, observation des insectes et participation 
au SPIPOLL (voir p. 38)).

MATERIEL
Outils de jardinage (au moins un râteau et un arro-
soir) et graines.

Créer un massif fleuri pour attirer la faune
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Précautions dʼobservation

La classe des oiseaux regroupe tous les animaux qui ont 
des plumes. Les plumes jouent plusieurs rôles : elles 
protègent l’oiseau (du froid ou de la pluie par exemple), 
elles lui permett ent de se signaler (âge, marquages 
sexuels par exemple) ou de se camoufl er, et enfi n les 
plumes jouent un rôle important dans le vol des oiseaux.
Les oiseaux possèdent une paire d’ailes, deux patt es, 
un bec et pondent des œufs.
Certains d’entre eux ne peuvent pas voler (ex : l’au-
truche, ou le manchot).
Plusieurs espèces d’oiseaux ont réussi à s’adapter aux 
contraintes de la vie urbaine. Par exemple, en une an-
née, plus d’une centaine d’espèces peuvent être obser-
vées dans les villes d’Ile-de-France. Chaque observati on 
est digne d’intérêt car une espèce commune dans une 
région peut être excepti onnelle dans une autre.
Pour préparer cet atelier, renseignez-vous sur les diff é-
rentes espèces suscepti bles d’être rencontrées dans les 
espaces verts de la résidence, et en parti culier sur celles 
que vous y avez vous-même observées (n’hésitez pas à 
partager le récit de vos observati ons lors de l’atelier, et 

à faire témoigner les résidents). Vous pouvez également 
faire appel à un résident amateur d’ornithologie ou à 
une structure extérieure pour vous aider à préparer 
et/ou animer cet atelier.
Après avoir présenté aux parti cipants les principales 
espèces qui pourront être rencontrées et après avoir 
rappelé les précauti ons d’observati on, partez à la re-
cherche des oiseaux du site suivant un parcours prédé-
fi ni, en restant groupés.

Les oiseaux sont très fragiles. Si vous les dérangez au printemps, pendant la 
période de nidifi cati on, ils risquent d’abandonner leur nid, leurs œufs, leurs 
poussins, voire même leur territoire…
Il y a donc des règles à respecter pour les observer : tout d’abord, il ne faut pas 
s’approcher des nids et préférer l’observati on à distance. Pour augmenter ses 
chances de rencontre, le mieux est encore de se faire oublier ! Il faut se dépla-
cer calmement, en faisant des pauses pour pouvoir écouter sans être dérangé 
par ses propres bruits de pas ou par le bruissement des vêtements. De même, il 
faut éviter de faire des gestes brusques ou de parler trop fort, et ne pas porter 
de vêtements aux couleurs trop voyantes.  

Connaître le chant des oiseaux est le meilleur moyen pour identi fi er une es-
pèce, mais en observant att enti vement l’oiseau, on peut aussi le reconnaître.

On commence par regarder :

• Sa taille (que l’on mesure de la pointe du bec à l’extrémité de la queue), en 
la comparant à autre chose ou à un oiseau que l’on connaît (il est plus grand 
qu’une pomme, plus peti t qu’un pigeon…).       
• Sa silhouett e, son aspect, sa forme générale.                                                                
• La forme de son bec. Elle indique son régime alimentaire (elle est adaptée à 
la nourriture principale de l’oiseau).
• La forme des patt es, qui nous indique le milieu dans lequel vit l’oiseau.
• La couleur de chaque parti e du corps (tête, dos, aile, queue, ventre…) 
• Le type de vol (sinueux, droit, batt u, plané….)
• La forme de la queue

Les participants apprennent à identifi er les oiseaux communs de leur résidence et découvrent les carac-
téristiques propres à chaque espèce. 

Découvrir les oiseaux 
1 

séance

bec d’insecti vore

bec d’omnivore

 bec de granivore

queue 
carrée

queue 
arrondie
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             Verdier d’Europe                       

Mésange charbonnière Rouge-gorge familier              Etourneau sansonnet

Troglodyte mignon                                                       

 Pinson des arbres

  Moineau domesti que 

MATERIEL
Plusieurs paires de jumelles, une fi che ou un guide 
d’identifi cation des oiseaux, et si possible une 
longue vue.

RESSOURCES
Centre Ornithologique de la Région Ile-de-France 

(CORIF) : www.corif.net

Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) : 
www.lpo.fr (et le programme Refuge LPO, faites de 
vos espaces verts un jardin d’oiseaux : www.lpo.fr 
refuges-lpo/refuges-lpo)

htt p://lesoiseauxenville.skynetblogs.be
Le petit guide pratique du jardinier ornitho-

logue  : http://multicolors.org/Telechargement
Observer les oiseaux, guide d’initiation 

(Éditions : Delachaux et Niestlé)
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Voici quelques espèces que vous avez de grandes chances 
dʼobserver dans les espaces verts de votre résidence :
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Au début du printemps, les oiseaux sont très acti fs 
dans leurs recherches d’emplacement pour construire 
leur nid et élever leurs oisillons. Mais dans nos villes 
les emplacements sont de plus en plus rares.
Il est donc très uti le d’en créer de nouveaux en ins-
tallant des nichoirs dans les espaces extérieurs des 
immeubles. Ce sont les oiseaux que l’on dit « cavicoles 
», c’est-à-dire uti lisant habituellement des cavités na-
turelles pour se reproduire, qui pourront s’y installer 
pour la nidifi cati on.

Les nichoirs les plus connus sont ceux de type « bûches 
» pour les peti ts passereaux comme les mésanges. Ce-
pendant, les espèces ayant toutes des exigences dif-
férentes, il faut que ces nichoirs soient spécialement 
conçus pour elles. C’est pourquoi nous vous propo-
sons de choisir parmi les 3 types de nichoirs présentés 
ci-dessous.

Vous pouvez soit proposer aux parti cipants d’assem-
bler les diff érents éléments d’un « kit nichoir » pro-
posé par le CORIF ou la LPO, soit de construire un ni-
choir à parti r de matériaux de constructi on que vous 

vous procurerez en suivant les indicati ons des fi ches 
prati ques gratuites du CORIF, de la LPO ou des liens 
Internet présentés dans la rubrique « Ressources » de 
cett e fi che. Lors de la fabricati on, vous pouvez disti n-
guer des groupes de travail ayant chacun une spécia-
lité, comme sur un chanti er (un groupe pour fi xer le 
toit, un autre pour fi xer le système anti -prédati on,...).

Les participants aident les oiseaux à se reproduire au printemps en fabriquant et en fi xant un ou plu-
sieurs nichoirs dans les espaces extérieurs de la résidence.

Aider les oiseaux en fabriquant des nichoirs

Nichoir de type bûche, de confecti on assez simple, 
adapté aux oiseaux cavicoles, comme les mésanges 
charbonnières, les mésanges bleues ou encore les 
moineaux domesti ques (c’est le diamètre du trou 
d’envol qui détermine l’espèce qui peut l’occuper).

1
séance
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CONSEILS ET ASTUCES

Assurez-vous qu’il existe dans les espaces exté-
rieurs de l’immeuble des supports adaptés pour fi xer 
des nichoirs (arbres en priorité), et pensez à deman-
der une autorisation de les fi xer. Pour le choix des 
supports, privilégiez si possible une exposition Est 
Sud-Est pour les préserver des intempéries et des 
grosses chaleurs, et n’utilisez pas de branche comme 
support car cela faciliterait l’accès à différents préda-
teurs comme les chats et les fouines.

Il est généralement conseillé d’associer à la séance 
de fabrication une séance de fi xation du nichoir avec 
les mêmes participants. Chacun pourra donner son 
avis pour le choix fi nal du support. Cet atelier peut éga-
lement être couplé avec un atelier de découverte des 
oiseaux de vos espaces verts (voir page 22).

Concernant les matériaux de construction, il vaut 
mieux utiliser des types de bois qui résistent bien aux 
intempéries, comme le sapin, le mélèze ou le cèdre 
rouge. Ils ne doivent surtout pas être traités, sous 
peine d’intoxiquer les oiseaux. Le contre-plaqué, ma-
tériau sensible à l’humidité, peut cependant être uti-
lisé si le nichoir est disposé à l’abri des pluies (sous 
une avancée de toit par exemple).

MATERIEL

Tables, chaises, marteau, tournevis, huile de lin, pin-
ceaux, corde à linge pour la fi xation, et soit un kit de 
fabrication du CORIF ou de la LPO, soit les éléments 
suivants : planches de bois découpées selon mo-
dèle, charnière, plaque anti- prédateurs, vis, clous, 
colle à bois, crayon.

RESSOURCES
Centre Ornithologique de la Région Ile-de-France 

(CORIF) : www.corif.net

Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) : 
www.lpo.fr/ (et le programme Refuge LPO, faites de 
vos espaces verts un jardin d’oiseaux : 
www.lpo.fr/refuges-lpo/refuges-lpo)

Site Internet sur la fabrication de nichoirs : 
   http://nichoirs.net

Le petit guide pratique du jardinier ornithologue  : 
http://multicolors.org/Telechargement

Vous pouvez également demander des conseils au CORIF et à la LPO sur les nichoirs spécifi ques aux faucons, aux 
rapaces nocturnes, aux marti nets ou aux hirondelles. Mais ces espèces ont une forte valeur patrimoniale et dans 
leur cas, la fabricati on, la mise en place, le suivi et l’entreti en de nichoirs doit se faire en respectant la législati on.

Nichoir de type balcon. Ce ni-
choir vise les mêmes espèces 
que celui de la page précé-
dente. Prati que, sa forme 
permet de protéger davan-
tage les œufs et oisillons des 
prédateurs potenti els (chats, 
fouines).

Nichoir semi-ouvert, plus adapté à d’autres espèces 
d’oiseaux comme le rouge-queue noir, le rouge-gorge 
familier ou bien encore la bergeronnett e grise. 
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1
séance

A la fi n de l’automne et pendant l’hiver, les oiseaux 
consacrent la plus grande parti e de leur temps à la re-
cherche de nourriture, celle-ci se raréfi ant.

Pour les aider, nous vous proposons de faire fabriquer par 
les parti cipants des mangeoires et des boules de graisse.

Après leur avoir expliqué l’intérêt d’installer des man-
geoires et des boules de graisse dans la résidence en 
hiver et après avoir présenté le régime alimentaire des 
principaux oiseaux de la résidence, vous pouvez disti n-
guer 2 groupes. Chaque groupe s’installe autour d’une 
table disposée dans une zone de l’espace extérieur où 
il n’y a pas trop de passage, et le travail peut commen-
cer. Le premier groupe s’att ellera à la fabricati on de 
mangeoires à parti r de briques de lait découpées, et 
le second à la fabricati on de boules de graisse à parti r 
de pommes de pin, de graines et de graisse (les mé-
thodes de fabricati on sont présentées ci-dessous et 
sur la page suivante).

Expliquez bien aux parti cipants que s’ils commencent 
à nourrir les oiseaux, il faudra le faire durant tout 
l’hiver. Pourquoi ? Tout simplement parce qu’ils vont 

prendre comme point de repère les mangeoires et 
boules de graisse mises à leur dispositi on et y revien-
dront régulièrement, si bien que s’il n’y a plus de nour-
riture distribuée, ils auront dépensé leur énergie pour 
venir mais n’auront rien en retour. Et en hiver, cett e 
dépense d’énergie inuti le peut être fatale…

Couper à l’aide d’un cutt er ou de ciseaux une fenêtre assez 
large sur l’une des faces pour permett re l’accès aux oiseaux 
mais att enti on à ne pas la couper trop bas car il faut laisser un 
espace suffi  samment important pour y mett re des graines.

Ensuite vous pouvez uti liser le ruban adhésif afi n de consoli-
der la base de la mangeoire et la rendre plus rigide.

Percer 2 trous au niveau des oreillett es sur la parti e supé-
rieure, ces derniers vous permett ront de faire passer une 
fi celle pour l’accrocher à un support.

Il est possible de rendre cett e acti vité plus ludique en per-
sonnalisant la mangeoire (coloriage, collage d’éléments 
naturels, etc…)

Les participants aident les oiseaux à survivre en ville en hiver en leur fabriquant des mangeoires et des boules 
de nourriture qui pourront être installées soit dans la cour de lʼimmeuble soit sur des rebords de fenêtres.

Aider les oiseaux en fabriquant des mangeoires et 
des boules de graisse

Méthode de fabrication dʼune mangeoire avec une brique de lait
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Il suffi  t de se procurer de la graisse végétale (la même que 
pour la cuisson des frites), des pommes de pin, un mélange 
de graines pour oiseaux et de la fi celle.

Dans notre cas, il faudra que chaque parti cipant commence 
par mélanger des graines à un peu de graisse végétale.
Ensuite, chacun nouera une pomme de pin avec un bout de 
fi celle en faisant plusieurs tours à l’intérieur de la pomme de 
pin, avant d’enduire intégralement cett e pomme de pin avec 
le mélange de graisse végétale et de graines. 
La boule de graisse ainsi formée pourra être accrochée avec 
la fi celle dans un endroit où les oiseaux pourront venir sans 
diffi  culté.  Att enti on aux chats !
Il est aussi possible de se procurer un support et d’y insérer 
les boules.
Vous pouvez conserver les boules au réfrigérateur en at-
tendant de les uti liser.

Il existe d’autres recett es de boules de graisse, mais sachez 
que les fi lets des boules de graisse vendues dans le com-
merce peuvent causer des lésions aux oiseaux.

CONSEILS ET ASTUCES
N’oubliez pas de demander une autorisation de 

fi xer des mangeoires et des boules de nourriture dans 
les espaces extérieurs de l’immeuble. Si aucune auto-
risation n’est accordée, elles pourront tout à fait être 
fi xées par les participants qui le souhaitent sur le re-
bord de leurs fenêtres ou sur leur balcon. 

Les mélanges de graines pour oiseaux sauvages 
sont de plus en plus disponibles dans les grandes sur-
faces.

Afi n de ne pas attirer les pigeons : favorisez les 
graines de tournesol dont ils ne raffolent pas, ramas-
sez régulièrement les graines tombées au sol, utilisez 
des mangeoires sélectives, préférez des perchoirs 
courts, et vous pouvez aussi envelopper la mangeoire 
d’un grillage avec de grandes mailles (5cm).

Vous pouvez nourrir les merles et les grives avec 
des petits morceaux de pommes en cas de grand froid.

D’autres types de mangeoires peuvent être fabri-
qués, de même qu’il existe d’autres recettes pour fa-
briquer des boules de graisse.

Cet atelier peut être couplé avec un atelier de dé-
couverte des oiseaux des espace verts (voir page 22).

MATERIEL
Tables, chaises. 
Pour les mangeoires : briques de lait, cutter, ci-
seaux, fi celle, ruban adhésif.
Pour les boules de graisse  : pommes de pin, graisse 
végétale, mélange de graines, fi celle.

RESSOURCES
Centre Ornithologique de la Région Ile-de-France 

(CORIF)  : www.corif.net
Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) : 

www.lpo.fr (et le programme Refuge LPO, faites de 
vos espaces verts un jardin d’oiseaux : www.lpo.fr/
refuges-lpo/refuges-lpo)

Lien sur la fabrication de mangeoires en bois : 
http://nichoirs.net  (rubrique  : constructions diverses)

Le petit guide pratique du jardinier ornithologue : 
http://multicolors.org/Telechargement

Méthode de fabrication dʼune boule de graisse avec 
une pomme de pin
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Les participants découvrent les caractéristiques principales des insectes, puis ils partent à leur recherche, 
en capturent certains, apprennent à les identifi er et les dessinent.

Un insecte est un animal ayant 6 patt es, 2 antennes 
et un corps en 3 parti es. Par exemple, l’araignée, 
avec ses 8 patt es, et le mille-patt e, qui en a en fait 
quelques dizaines, ne sont pas des insectes.

Afi n de préparer au mieux cet atelier, étudiez ce qui 
caractérise les grandes familles d’insectes et faites un 
repérage des espèces d’insectes que l’on peut ren-
contrer dans les espaces extérieurs de la résidence. 
N’oubliez pas que les insectes uti lisent de nombreux 
milieux : zones bétonnées, troncs d’arbres, feuilles 
(faces inférieure et supérieure), herbe, bords de che-
min, fl eurs,… 

Le déroulement de cet atelier commence par une in-
troducti on présentant la défi niti on d’un insecte et les 
caractéristi ques des grandes familles, et expliquant 
la façon de capturer, d’observer et de relâcher un 
insecte.
Ensuite, le groupe part explorer une zone des espaces 
verts où chacun tentera de capturer un insecte. Pour 
la capture, un simple verre transparent et un morceau 
de carton se transformeront en cage d’observati on 
une fois que l’insecte y sera enfermé. Chacun pourra 
alors observer l’insecte à sa guise, sans le blesser 
(vous pouvez également uti liser un aspi-insectes 
dont la technique de fabricati on est présentée sur la 
page suivante).

Ensuite, le groupe se rassemble autour des tables, 
puis identi fi e les insectes à l’aide des guides (voir 
« Ressources »), avant de commencer à les dessiner ! 
Sans oublier de menti onner le nom de l’espèce, la 
taille de l’individu et l’endroit où il a été capturé. Puis 
le groupe repart, chacun relâche son insecte sur le 
lieu de capture, et une nouvelle zone est explorée, à 
la recherche de nouveaux insectes, etc.

Découvrir les insectes et les dessiner1 
séance
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CONSEILS ET ASTUCES
Si vous prévoyez la fabrication d’aspi-insectes, 

réservez au moins une heure en début d’atelier, 
voire même un atelier supplémentaire.

Pour des raisons de sécurité, interdisez la cap-
ture d’insectes volants de façon à empêcher le 
risque de piqûre par certains insectes de la famille 
des hyménoptères.

 MATERIEL
Verres transparents et feuilles de papier (ou bien 
matériel de fabrication d’un aspi-insectes présenté ci-
dessus), tables, chaises, crayons de couleur, feutres.

Méthode de fabrication dʼun 
aspi-insectes : 
Matériel : 1 pot en verre ou en plasti que avec son cou-
vercle, 2 bouts de tuyau (ou 2 pailles coudées), de la pâte 
(à modeler ou à fi xer), de la gaze et un élasti que. 

Méthode :

Percer deux trous sur le couvercle du pot.

Enfoncer les bouts de tuyau dans chaque trou.

Sur l’extrémité d’un des bouts de tuyau, mett re un mor-
ceau de gaze pour le boucher. Maintenir fermement la gaze 
avec l’élasti que. Ce côté est à l’intérieur du pot.

Coller la pâte autour des deux bouts de tuyau pour empê-
cher les fuites.

Placer le bout de tuyau le plus long près d’un insecte et 
aspirer l’air par l’autre bout de tuyau. L’animal sera auto-
mati quement aspiré et dirigé dans le pot.

RESSOURCES
Offi ce Pour les Insectes et leur Environne-

ment (OPIE) : www.insectes.org

Le guide des insectes (Ed. Delachaux et Niestlé)

Sur la piste des insectes : Explorer, observer, re-
connaître (Ed. Delachaux et Niestlé)
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Une mare peut jouer un rôle fondamental pour notre 
environnement car elle limite l’érosion du sol et les 
inondati ons en retenant les eaux de pluie.  Elle peut 
également devenir un lieu privilégié pour la décou-
verte de la biodiversité : une mare est un concentré 
de vie dans quelques m2, qui peut servir de refuge 
à de nombreuses espèces menacées et d’abreuvoir 
pour beaucoup d’animaux.

La période la plus appropriée pour créer votre mare est la 
fi n de l’été, avant les grandes pluies d’automne et d’hiver 
qui assureront le remplissage le plus rapide. 

Pour commencer, déterminez une zone d’espace vert 
répondant aux critères présentés dans l’encadré ci-des-
sous et au niveau de laquelle vous avez l’autorisati on 
d’intervenir.

Au moins une séance complète devra être dédiée à une 
présentati on de l’intérêt d’une mare pour la biodiversité, 

tandis que la séance suivante permett ra de choisir tous 
ensemble ce à quoi va ressembler cett e mare, et de réali-
ser des croquis préparatoires (dessins détaillés reprenant 
le lieu, la forme, les dimensions, la profondeur des diff é-
rentes zones, le profi l,…).
La phase de terrain va prendre plusieurs séances dont 
les étapes sont décrites sur la page suivante. 

Les participants découvrent lʼintérêt dʼune mare pour lʼenvironnement et en particulier pour la biodiversité, 
puis ils imaginent leur mare en la dessinant, avant dʼaccomplir le travail de terrain nécessaire à sa fabrication.  

Choix de l̓ emplacement, de la 
taille, de la forme et du profi l de 
la mare
Choisissez un emplacement où il n’y a pas de pente, 
peu d’arbres (même s’il est préférable qu’elle soit om-
bragée aux 2/3 quelques heures dans la journée), pas 
de pesti cides à proximité suscepti bles de contaminer 
l’eau, et un emplacement inaccessible aux jeunes en-
fants (ou rendu inaccessible par la pose d’une peti te 
barrière).

L’intérêt d’une mare n’est pas proporti onnel à sa 
taille ! Avec une mare de 3 m2 (comptez 70 cm de 
profondeur), vous aurez beaucoup d’insectes aqua-

ti ques ; avec une mare de 6 m2 (1 mètre de profon-
deur), vous aurez une importante biodiversité et les 
batraciens pourront même se reproduire ; avec une 
mare de 20 m2, ça se complique… il vous faudra faire 
de gros travaux de terrassement coûteux et parfois 
problémati ques.

Les formes arrondies (en haricot, en huit, ovale 
ou ronde) permett ent un bon compromis entre 
harmonie et facilités techniques, mais la créati vité 
des résidents ne doit pas être négligée pour autant.

Le profi l d’une mare doit comporter une zone pro-
fonde et des paliers. Vous pouvez créer une pente 
douce à l’extrémité nord de votre mare pour qu’elle 
soit plus ensoleillée.

Créer une mare4
séances
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Les étapes de création dʼune mare
Ces étapes concernent le cas le plus fréquent d’imperméabilisati on de la mare par une bâche :

Préparez le terrain en traçant au sol le contour des berges de la mare.
A l’aide de pelles et de bêches, creusez successivement les paliers, et évacuez les déblais avec une brouett e. 

N’oubliez pas de garder la terre du premier palier : vous l’uti liserez pour réaliser des aménagements autour de la 
mare. 

Enlevez toute aspérité (racines, pierres), installez un grillage fi n de 1cm de maille contre les campagnols, et recouvrez 
de 5-10 cm de sable un peu mouillé.

Etalez une toile géotexti le, pour éviter la remontée des racines, puis une bâche en caoutchouc pour assurer 
l'étanchéité. Prévoyez la dimension de la mare, plus sa profondeur et 30 cm de chaque côté. Fixez-les aux rives. 

Mélangez du sable et de la terre venant du fond du trou creusé et déposez le mélange sur les paliers (ne mett ez 
que du sable sur certains paliers afi n que les plantes aquati ques ne se développent pas trop).

Pour la mise en eau, uti lisez de préférence de l’eau de pluie. Si vous l’avez stockée dans des bidons, faites att en-
ti on à ne pas déformer le fond de la mare en la versant.

Enterrez les bords de la bâche dans une tranchée creusée tout autour. Remett ez la couche d'herbe sur le bord 
pour cacher la bâche et décorez les rives avec sable, gravier, pierres...

Pour installer des plantes aquati ques, prélevez des plantes d’autres mares de votre région (joncs, massett e, iris, 
menthe...), en faisant att enti on à ne pas prélever d’espèces protégées, et replantez les en vous assurant qu’elles 
sont immergées au même niveau qu’elles l’étaient sur le lieu de prélèvement.

CONSEILS ET ASTUCES
N’introduisez surtout pas d’animaux sauvages 

dans votre mare. Non seulement c’est illégal mais ce 
n’est pas utile car les premiers organismes vivants 
s’y établiront spontanément en quelques jours. Et 
n’y mettez pas de poissons car la mare est un trop 
petit écosystème pour ce type de prédateur.

Prévoyez de clôturer votre mare pour empêcher 
l’accès des très jeunes enfants aux berges.

N’oubliez pas de communiquer auprès de tous 
les résidents sur l’intérêt de créer une mare dans 
l’espace vert. La tenue d’une série de stands d’in-
formation et d’animation peut même être planifi ée 
parallèlement aux travaux afi n de présenter l’avan-
cée des travaux et d’aborder des thèmes liés à la 
biodiversité de la mare.

Votre mare peut devenir un véritable support 
pour organiser avec les enfants des séances d’ob-
servation et de suivi de la biodiversité.

MATERIEL
Pelles, bêches, toile géotextile, bâche, grillage, 
sable, gravier, pierres plates, plantes aquatiques 
de votre région. 

RESSOURCES
Guides «  Créer une mare  »,  «  Gérer une mare  », 

et «  A la découverte de la mare  » (en vente sur le cata-
logue des clubs CPN (Connaître et Protéger la Na-
ture)  : www.fcpn.org)

Guide de gestion différenciée (chapitre : créer 
une mare) : www.natureparif.fr

Lien internet : http://www.fcpn.org/activites_na-
ture/mares-milieux-aquatiques/creer_mare/
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LES ACTIVITES POUR TOUS LES RESIDENTS

Ces acti vités s’adressent aux adultes seuls et aux familles avec enfants à parti r de 6 ans.
Pour chaque acti vité, nous vous conseillons de favoriser la dimension intergénérati onnelle dans la mesure 
du possible, en renforçant les échanges entre enfants et adultes.
Notons que les 5 acti vités présentées dans ce chapitre sont parti culièrement diff érentes les unes des 
autres du point de vue de la forme, et elles peuvent faire l’objet de nombreuses adaptati ons en foncti on 
du contexte local.
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Les parti cipants qui rentrent du travail ou de l’école découvrent un sujet lié à la biodiversité en interagissant, 
grâce à des outi ls ludiques, avec la ou les personnes qui ti ennent le stand sur un lieu de passage. 

Un intérêt majeur du stand d’animati on est qu’il peut 
être installé sur un lieu stratégique de très fort pas-
sage, de type entrée de cour d’immeuble, et permett re 
ainsi de toucher un maximum de résidents. 
D’ailleurs, si vous prévoyez de réaliser des acti vités de 
type atelier ou visite dans les espaces extérieurs de 
l’immeuble, un stand d’introducti on et/ou un stand 
de conclusion peuvent s’avérer très uti les : 

• la tenue d’un stand d’introducti on sur un lieu de 
fort passage de la résidence quelques jours avant 
le début de ces acti vités sera un moyen idéal pour 
les présenter à un maximum d’habitants et pour y 
inscrire des parti cipants (vous pouvez même tenir 
un stand un mois avant le début des acti vités afi n 
d’identi fi er des résidents moti vés pour parti ciper à la 
préparati on des acti vités (voir pages 8-9)).

• la tenue d’un stand de conclusion venant clore une 
série d’acti vités vous permett ra de présenter à un 
maximum de résidents le contenu de celles-ci (avec 
des photos à l’appui), ainsi que les éventuelles créa-
ti ons eff ectuées par les parti cipants (panneaux de 
présentati on des espaces verts, nichoirs, mangeoires, 
massif fl euri,…). Certaines personnes ayant parti cipé 
aux acti vités pourront même assurer la tenue de ce 
stand.  

La tenue d’un stand thémati que peut également être 
envisagée indépendamment des ateliers et visites à 
parti r des outi ls présentés sur la page suivante, et peut 
permett re d’aborder des sujets variées en lien avec la 
biodiversité grâce à l’interventi on de résidents ou de 
jardiniers. Voici quelques exemples :

• stand sur la biodiversité urbaine ou sur la biodiver-
sité des espaces verts de la résidence tenu par des 
résidents.

• stand sur un thème en lien plus ou moins direct avec 
la biodiversité proposé par un résident et sur lequel il 

a certaines connaissances qu’il souhaite partager avec 
les autres (un cycle de stands thémati ques peut être 
envisagé si plusieurs résidents sont prêts à témoigner 
sur diff érents sujets).

• Stand tenu par un résident et un jardinier en 
charge de la gesti on de l’espace vert, dont les objec-
ti fs peuvent être variés : présenter quelques espèces 
des espaces verts et certaines prati ques de gesti on 
favorisant la biodiversité, présenter le travail des jar-
diniers, ou encore rappeler  les règles qui régissent 
les espaces verts.

Voici quelques exemples d’outi ls interacti fs simples à 
mett re en œuvre ou à se procurer pouvant être uti -
lisés sur un stand d’informati on et d’animati on (vous 
pouvez vous procurer d’autres outi ls en exploitant 
les informati ons des chapitres « Boîtes à outi ls » et 
« Bonnes adresses ») :

• Le quizz (jeu de cartes avec questi ons) est très fa-
cile à réaliser (les cartes sont découpées dans une 
feuille A4 blanche et une questi on est écrite sur 
chaque carte) et il consti tue un outi l d’accroche très 
effi  cace. En eff et,  il permet d’aborder les résidents 
de tous les âges passant à proximité du stand, en leur 
proposant un échange très rapide (« Bonjour, je vous 

La tenue dʼun stand thématique
1

séance
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CONSEILS ET ASTUCES
Le créneau idéal pour un stand est 16h30-19h 

en semaine, afi n de toucher les familles et les 
adultes seuls.

Il est préférable de prévoir une solution de ra-
battage sous un porche extérieur en cas de pluie. 
Le stand peut également être tenu dans un hall in-
térieur, surtout si le passage y est plus important.  

S’il y a plusieurs entrées pour accéder à la cour 
de l’immeuble, vous pouvez prévoir 1 stand à 
chaque entrée, soit le même jour soit à raison d’un 
stand par jour, afi n d’être sûr de toucher un maxi-
mum de résidents. 

Des panneaux d’exposition en lien avec le 
thème peuvent éventuellement agrémenter le 
stand.

MATERIEL
Table de 1,2m à 2m de long et de plus de 0,6m de 
large, nappe et outils interactifs adaptés au thème 
abordé.

RESSOURCES
Outils et conseils en contactant le GDIE par le 

biais de son site internet  : www.gdie-asso.org
Guides naturalistes (voir page 46)

propose de ti rer une carte et d’essayer de répondre 
à une questi on, il y en a pour 30 secondes »), tout 
en sachant que l’animateur du stand se réserve la 
possibilité de rebondir sur autre chose en foncti on 
de l’intérêt a posteriori du parti cipant pour le sujet. 
Deux niveaux de diffi  culté peuvent être proposés en 
foncti on de l’âge du parti cipant. 

• Le jeu d’associati on, appliqué par exemple au 
thème de la biodiversité urbaine, permet d’associer 
4 espèces animales typiquement urbaines (ex de la 
ville de Paris : renard, faucon crécerelle, lézard gris, 
abeille) avec 4 endroits qu’elles uti lisent (galeries du 
métro, sommet des grandes tours, vieux murs, toit 
de l’opéra) et 4 régimes alimentaires (peti ts ron-
geurs, peti ts rongeurs et moineaux, insectes, nectar 
des fl eurs). Chaque élément peut être représenté par 
une image ou un mot sur une feuille A5 et le parti ci-
pant doit associer les feuilles en colonnes.

• Un jeu de plateau simple peut également être mis 
en place pour l’occasion. Posez un plan de votre 

ville sur le stand, ou un plan de vos espaces verts 
d’immeuble que vous aurez dessiné (format A3), 
présentez aux parti cipants une fi gurine animale ou 
une image d’animal ou de plante, et demandez leur 
si cett e espèce est  présente dans la ville ou sur le 
site, et si oui, demander leur de déposer sur le plan la 
fi gurine ou l’image là où ils pensent avoir une chance 
de l’observer. 

• Des brochures peuvent être remises, comme par 
exemple les documents de présentati on de certaines 
opérati ons de science parti cipati ve du programme 
Vigie Nature du Muséum nati onal d’Histoire 
naturelle (voir page 38), ou alors une brochure 
présentant les espèces de la résidence (ou un herbier 
photographique imprimé en couleur sur 1 ou 2 
feuilles A4 réalisé en atelier).

• Votre environnement direct, c’est-à-dire une belle 
vue sur les arbres et arbustes de l’espace vert, peut 
consti tuer un support suffi  sant pour présenter cer-
taines espèces du site depuis votre stand. 
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Regroupés en équipe composées d’enfants et d’adultes, les résidents partent à la recherche d’un trésor, en rele-
vant des défi s qui les amènent à découvrir les plantes et les insectes des espaces extérieurs de la résidence. 

Rappelons qu’il est préférable que la surface des es-
paces extérieurs soit supérieure ou égale à 300 m2 

(sans compter les zones de parking) pour envisager 
la réalisati on de cett e acti vité. 

Après avoir caché le trésor, les organisateurs com-
mencent par former des équipes avec les enfants et 
les adultes. Lorsque chaque équipe s’est att ribué un 
nom en rapport avec les thèmes abordés, une feuille 
de route lui est transmise (voir page suivante) et la 
chasse peut alors commencer !

Après chaque phase de jeu (INSECTES, PLANTES, Der-
nières questi ons pour un trésor), chaque équipe se voit 
remett re un indice. Il y a 3 grandes phases et donc 3 
indices qui permett ront de déterminer l’emplacement 
du trésor.

CONSEILS ET ASTUCES
Pour les épreuves de reconnaissance d’insectes 

et de plantes, fournissez des guides naturalistes ou 
des clés d’identifi cation qui leur permettront d’iden-
tifi er un maximum d’espèces.

Pour l’épreuve de dessin de plantes, vous pouvez 
éventuellement proposer aux participants d’utiliser 
une peinture végétale qu’ils fabriqueront eux-mêmes 
(voir «  Ressources  » en bas de page). 

Pour l’épreuve d’observation et de localisation 
des plantes, vous pouvez donner aux participants 
des photos d’arbres, de fl eurs ou d’arbustes, ou 
alors décrire sur papier leur forme, leur couleur ou leur 
taille (ex : localisez un bouton d’or, qui pousse dans 
l’herbe et dont les fl eurs ont 5 pétales jaunes / un if, 
arbre à aiguilles dont l’écorce se détache en plaques / 
trouvez 3 fl eurs blanches à 5 pétales, etc…)

L’épreuve facultative sur les plantes permet 
d’ajuster la durée de la chasse au trésor. Il peut 
s’agir par exemple d’inventorier toutes les plantes 
sauvages situées dans un carré de pelouse de 50 
cm X 50 cm.

Les indices donnés après chaque phase de jeu 
devront indiquer un lieu ou un objet qui se trouve à 
proximité du lieu du trésor et pourront prendre la 

MATERIEL
Boîte contenant le trésor (contenu du trésor à dé-
terminer), 3 fi ches indices par équipe, une copie de 
la feuille de route (voir page suivante) pour chaque 
équipe, des guides naturalistes (voir Ressources), 
images de plantes de l’espace vert, un support so-
lide (type BD) par équipe pour pouvoir écrire. 

RESSOURCES
Guides naturalistes (arbres, fl ore sauvage, in-

sectes) présentés en page 46  

Peintures végétales avec les enfants (H. Arendt, 
Ed. La Plage)  (+ informations sur le sujet sur divers 
blogs)

forme de rébus ou de charade.

Le trésor pourra inclure des éléments permet-
tant une prolongation de l’atelier pour tous (ex : lot 
avec mini-pots de fl eurs, terre et graines à planter, 
ou tiges de bambou et fi celle pour fabriquer des 
abris à insectes).

La chasse au trésor intergénérationnelle1
séance
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Les résidents, quelles que soient leurs compétences, découvrent des méthodes simples pour reconnaître les 
peti tes bêtes peuplant les espaces verts de leur immeuble et transmett re leurs observati ons aux scienti fi ques.

Pour appréhender les phénomènes qui touchent à la 
biodiversité, on a souvent besoin de collecter des don-
nées à très grande échelle, sur de grandes surfaces ou 
pendant une longue durée. Les scienti fi ques, dans leurs 
blouses blanches, ne sont pas si nombreux. Le principe 
est donc de solliciter l’aide de tous les citoyens, quelles 
que soient leurs compétences  ! 
Vigie-Nature est un programme de science parti cipa-
ti ve fondé par le Muséum nati onal d’Histoire naturelle 
et animé par des associati ons. Il regroupe un ensemble 
d’observatoires de la biodiversité ouverts à tous les 
curieux de nature  !
Après avoir mobilisé un groupe de résidents, présen-
tez-lui un des observatoires et le protocole qui lui est 
associé. Avec le matériel approprié, réalisez ensemble 
la sorti e sur le terrain dans la cour de la résidence.
Après cett e séance, chacun pourra conti nuer à récolter 
individuellement des données et à les transmett re aux 

chercheurs du Muséum, via les sites internet des obser-
vatoires.

CONSEILS ET ASTUCES
Pour les espaces verts d’un immeuble, les deux 

observatoires Vigie-Nature les mieux adaptés sont 
l’Observatoire des Oiseaux des Jardins (ODJ) (www.
oiseauxdesjardins.fr) et le Suivi Photographique des 
Insectes Pollinisateurs (SPIPOLL) (www.spipoll.fr), ce 
dernier permettant d’apprendre à mieux connaître 
les fl eurs et les pollinisateurs grâce à un protocole 
basé sur la photographie et l’identifi cation d’in-
sectes. Ces protocoles peuvent également être réa-
lisées dans des jardins partagés (c’est aussi le cas 
de l’Observatoire des Papillons et des Escargots 
des jardins).

Vous pouvez aussi participer au suivi des plantes 
sauvages des rues de votre quartier avec l’observa-
toire « Sauvages de ma rue ».

Un stand préalable (voir page 34) peut être pro-
posé afi n de présenter les observatoires de science 
participative existant et d’inscrire les participants à 
la séance d’atelier qui suivra. 

Pour chaque observatoire, une séance collective 
supplémentaire peut être envisagée afi n de faire le 
point sur les données récoltées et d’encourager les 
résidents à poursuivre l’opération dans la durée.

Vous pouvez éventuellement prévoir une autre 
séance en salle avec un ordinateur, afi n d’accom-
pagner les résidents dans leur inscription sur le 
site internet de l’opération. Pour le SPIPOLL, cette 
séance sera aussi l’occasion d’identifi er ensemble 
les premiers insectes que chacun aura photogra-
phiés et de se familiariser avec le téléchargement 
et le recadrage des clichés.  

Toutes ces opérations peuvent s’avérer très in-
téressantes pour un bailleur ou un syndic qui sou-
haiterait recueillir des informations sur la qualité 
environnementale de ses espaces verts.

MATERIEL
Fiches d’identifi cation et de suivi téléchargées sur 
internet,  appareils photos pour le SPIPOLL, éven-
tuellement des jumelles pour l’Observatoire des 
Oiseaux des Jardins, crayons,…

RESSOURCES
Portail  Vigie-Nature : www.vigie-nature.fr

Fiche réalisée en collaboration avec le Muséum national d’Histoire naturelle, fondateur de Vigie-Nature

Participer à une opération de science participative 
avec Vigie-Nature

1
séance
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Les visites naturalistes pour découvrir les oiseaux,
les insectes et les plantes

1
séance

Les parti cipants découvrent une ou plusieurs catégories d’espèces (arbres, plantes à fl eurs, oiseaux, insectes,…), 
leurs caractéristi ques et leurs propriétés, en suivant des parcours à travers les espaces extérieurs de la résidence.

Faire appel aux compétences naturalistes de certains 
résidents et des jardiniers peut faciliter la réalisati on de 
telles visites. Si personne n’a de réelles compétences 
dans ce domaine, vous devrez parti culièrement 
bien préparer la phase d’identi fi cati on préalable des 
espèces du site et mener un travail d’enquête sur les 
caractéristi ques des espèces.
Préparez bien le parcours de chaque visite en foncti on 
de ce que vous souhaitez faire découvrir.
Selon les catégories d’espèces choisies, vous pouvez 
puiser des idées et du contenu dans les fi ches acti vités 
de découverte des oiseaux, des arbres et des insectes.

CONSEILS ET ASTUCES
Pour préparer les balades ou alors pendant les 

balades, n’hésitez pas à mutualiser les anecdotes 
et les témoignages en tout genre des résidents sur 
telle ou telle espèce de l’espace vert.

L’idéal est de pouvoir proposer une visite à la 
découverte des arbres, une autre à la découverte 
des oiseaux, une autre à la découverte des fl eurs, 
une autre à la découverte des insectes, etc. Mais il 
est rare de pouvoir mobiliser autant de compé-
tences naturalistes avec les seuls résidents du site 
(voir chapitre « état des lieux humain », page 8, et 
chapitre « Bonnes adresses », page 47). Il est égale-
ment tout à fait possible de réaliser une seule visite 
globale à la découverte de la faune et de la fl ore de 
l’espace vert dans son ensemble.

Ces visites peuvent être l’occasion de faire la 
promotion des opérations de science participative 
proposées par le Muséum (voir page 38).

RESSOURCES
Guides naturalistes (arbres, oiseaux, insectes, 

fl ore sauvage) présentés en page 46
Fiches activités sur la découverte des arbres, 

des oiseaux et des insectes (pages 15, 22 et 28)

MATERIEL
Guides naturalistes, puis jumelles et longue-vue si 
vous souhaitez observer les oiseaux.
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Découvrir la biodiversité à travers le travail des 
jardiniers 

1
séance

Les résidents parti cipent à une visite au cours de laquelle ils redécouvrent leurs espaces verts et les espèces qui
les composent, à travers la présentati on du travail des jardiniers.

Le travail des jardiniers est souvent mal connu, voir 
sous esti mé, par les résidents. C’est pourquoi nous 
vous proposons de remédier à cela en organisant une 
visite en collaborati on avec les jardiniers.
Commencez par rencontrer un ou plusieurs jardiniers 
afi n de leur proposer de parti ciper à l’organisati on 
d’une éventuelle visite des espaces verts, puis défi -
nissez avec eux les limites de leur implicati on dans 
un tel projet. Cett e implicati on peut donc aller de 
la rapide interventi on visant à présenter une parti e 
de leur travail lors d’un évènement plus large que 
vous aurez organisé, à une visite approfondie des 
espaces verts intégralement guidée par les jardi-
niers qui présenteront leur travail, la diversité des 
espèces, et inciteront au respect de ces espaces et 
de leur biodiversité. 

Ce type d’acti vité peut permett re de créer un lien 
durable et enrichissant entre les résidents et les jar-
diniers et avoir un très fort impact sur la valorisati on 
et le respect des espaces verts.

CONSEILS ET ASTUCES
Ce type de visite peut être renouvelé plusieurs 

fois dans l’année afi n de découvrir le cycle de tra-
vail des jardiniers au fi l des saisons.

Ces visites peuvent être l’occasion de valoriser 
les pratiques de gestion écologiques menées par 
les jardiniers et d’inciter les résidents à s’en inspi-
rer pour l’entretien des plantes de leur balcon ou 
rebord de fenêtre.

Les visites peuvent être valorisées par un repor-
tage photos ou vidéo avec fabrication de panneaux 
expliquant le métier des jardiniers du site.

Si les jardiniers ne sont pas disponibles pour 
intervenir lors d’une visite, vous pouvez les inter-
viewer et valoriser ensuite vos interviews grâce à 
des panneaux avec photos qui seront présentés 
lors d’un stand thématique (voir page 34) ou d’un 
autre évènement.

La rencontre entre les résidents et les jardiniers 
peut être également l’occasion d’échanger sur la 
faisabilité d’éventuelles plantations particulières 
dans les espaces extérieurs.

RESSOURCES
Pour organiser un évènement plus large auquel 

participeront les jardiniers : par exemple les Fiches 
activités « Découvrir les arbres » (page 15) et « Les 
visites naturalistes » (page 39).

Guides naturalistes présentés en page 46.
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A - JE NE NEGLIGE PAS LA PHASE DE PREPARATION 
Je consti tue une équipe de résidents prêts à parti ciper à la préparati on des acti vités, ou je fais 

appel à des structures extérieures qui pourront m’aider à certaines étapes de la préparati on. 

Dans le cas d’une réalisati on d’acti vités en collaborati on avec des jardiniers, avec des « résidents 
ressources », et/ou avec des partenaires, je ne néglige pas la réalisati on de plusieurs réunions 
préparatoires. 

Je prépare bien le déroulé de mon acti vité pour ne pas laisser une place trop importante à 
l’improvisati on le jour J.

B - J' ASSURE UNE BONNE PARTICIPATION 
Je prévois la réalisati on d’un stand d’introducti on sur un lieu de fort passage environ une semaine 

avant la réalisati on de la première acti vité (voir page 34) afi n de présenter les acti vités à venir à un 
maximum de résidents et de recueillir les premières inscripti ons.

Je prends le temps de réaliser des affi  ches annonçant les acti vités de façon effi  cace et j’organise 
avec le gardien un plan d’affi  chage dans les halls de la résidence. 

J’implique le gardien et une peti te équipe de résidents pour relayer l’annonce des acti vités dans 
l’immeuble. Ceci est parti culièrement uti le au niveau de sites avec une mauvaise confi gurati on des 
panneaux d’affi  chage, ou encore dans les sites où certains adultes ne savent pas lire.

Je choisis judicieusement les dates et créneaux horaires des acti vités :
• ateliers familles hors vacances scolaires : plutôt mercredi ou samedi après-midi, sur une durée de 
1h30 à 2h30, avec phase fi nale de 30 minutes pour goûter et rangement. Possible aussi après l’école 
en semaine.
• ateliers familles pendant les vacances scolaires : n’importe quel après-midi de la semaine.
• visites pour tous les résidents : plutôt samedi après-midi, sur une durée de 1h à 1h45.

Avant de proposer des acti vités pour les familles, je m’assure qu’il y a dans ma résidence un 
minimum de 15 enfants ayant entre 4 et 12 ans, en partant bien sûr du principe que tous ne pourront 
pas parti ciper. 

Pour une résidence habitée par peu d’enfants qui ont de grands écarts d’âges, j’adapte les acti vités 
(exemple 1 : chasse au trésor intergénérati onnelle avec des équipes multi -âges / exemple 2 : deux 
acti vités parallèles, soit une acti vité par tranche d’âge). 

Je m’arrange pour qu’au moins une personne parti cipant à l’encadrement de l’acti vité soit 
présente à chaque nouvelle acti vité. Cela peut aider à la fi délisati on d’une parti e des parti cipants. 
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C - JE M'ASSURE QUE LE REGLEMENT DES ESPACES VERTS SOIT RESPECTE 
J’étudie bien le règlement des espaces verts avant la phase de préparati on de mes acti vités, et pas 

uniquement les règles liées aux déplacements et aux stati onnements déjà traitées lors de la réalisati on 
de l’état des lieux spati al (voir page 6).

Pour les acti vités desti nées aux familles, au début de celles qui impliquent des déplacements fré-
quents dans les espaces extérieurs, je favorise la réalisati on par les enfants de sketches, de mimes ou de 
dessins permett ant de rappeler les règles de respect des espaces verts. Sinon, pour toute acti vité, je 
n’hésite pas à faire un rappel de ces règles en début de séance.

Je ne favorise pas une approche « tacti le » ni « olfacti ve »  pour la présentati on des plantes car elle 
peut parfois impliquer l’arrachage et le froissement de végétaux qui sont en désaccord avec le respect 
du règlement des espaces verts de résidence.

D - JE RENFORCE LA CONVIVIALITE 
Je propose au gardien de parti ciper aux acti vités. C’est le seul à connaître tous les résidents et sa 

présence peut donc renforcer la dynamique sociale de l’acti vité.

Lors des acti vités desti nées aux familles, je ne néglige pas la parti cipati on des parents, qui doit 
être la plus acti ve possible afi n qu’ils passent un moment instructi f et agréable.

Je prévois un goûter à la fi n de chaque acti vité desti née aux familles, et je peux prévoir un pot à 
l’extérieur ou un autre évènement dans le prolongement de certaines acti vités (ex : Fête des Voisins 
ou barbecue).

La mutualisati on des compétences de certains résidents peut favoriser la convivialité, ou au moins 
renforcer la dynamique sociale.

E - AUTRES CONSEILS 
Je favorise un étalement des acti vités dans le temps afi n d’inscrire la sensibilisati on dans la durée 

(par exemple en proposant des acti vités au fi l des saisons)

Je favorise une approche « découverte de la biodiversité par la valorisati on des diff érences », 
notamment si ma résidence abrite une importante diversité culturelle.

Je favorise la réalisati on de stands de conclusion (voir page 34) permett ant de conclure une série 
d’acti vités et de valoriser le travail réalisé par les parti cipants (présentati on des nichoirs, du massif 
fl euri ou de la mare, ou encore de panneaux présentant la biodiversité des espaces verts). 

Je favorise les acti ons ayant des retombées sur les résidents qui n’ont pas parti cipé aux acti vités. 
Exemple : fabricati on et présentati on de panneaux sur la biodiversité et/ou sur le travail des jardi-
niers, créati on d’un herbier photographique distribué aux résidents (« Conseils et astuces » en page 
14), éti quetage des arbres (« Conseils et astuces » en page 15, ...). 

Je planifi e mes acti vités pendant la Fête de la Nature ou la Semaine du Développement Durable 
afi n de leur donner plus de cohérence et de crédit.
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Pour évaluer une acti vité, vous pouvez noter les éventuels problèmes rencontrés lors de la phase 
de préparati on et le jour de l’acti vité, ainsi que le nombre de parti cipants présents le jour J, et vous 
pouvez réaliser quelques enquêtes de sati sfacti on auprès des personnes suivantes :

• parti cipants,
• personnes ayant préparé et encadré l’acti vité (résidents ou partenaires),
• gardiens, 
• éventuellement jardiniers du site et résidents n’ayant pas parti cipé à l’acti vité.

Vos principaux critères d’évaluati on devront alors être :

• taux de parti cipati on,
• sati sfacti on globale des parti cipants vis-à-vis de l’acti vité, 
• préférences thémati ques, 
• principaux éléments retenus par les parti cipants, 
• percepti on globale de l’acti vité par les autres personnes interrogées, 
• nature des problèmes rencontrés dans les diff érentes phases d’organisati on. 

Tous ces éléments vous permett ront d’émett re des recommandati ons afi n d’envisager la réalisati on 
de nouvelles acti vités de sensibilisati on dans les meilleures conditi ons.
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Vous trouverez ici plusieurs idées d’acti ons réalisables dans les espaces verts de votre 
immeuble et qui vous permett ront d’aller encore plus loin dans la sensibilisati on et la 
mobilisati on des résidents :

• Favoriser la sensibilisati on par une approche arti sti que en réalisant par exemple des 
ateliers de Land Art (pour préparer ce type d’acti vité, il est parti culièrement recommandé 
de bien se renseigner sur les limites du règlement des espaces verts)  
(ressources : Blog du portail du Land Art www.landarts.fr, Land art avec les enfants (Ed. 
La Plage), Arti stes de nature en ville : prati quer le land art urbain (Ed. Plume de Carott e))

• Créer un jardin pédagogique (ressources : guides « Faire son jardin en ville » et 
« Jardiner au naturel avec les enfants » - voir présentati on page suivante). L’associati on 
Graine de Jardins développe et souti ent les jardins partagés franciliens depuis 2001. Elle 
peut apporter un appui au montage de projet, à la gesti on du jardin, et intervient, si 
besoin, comme médiateur (Portail des jardins partagés et d’inserti on d’Ile-de-France 
www.jardinons-ensemble.org, et courriel : contact@grainedejardins.fr). 

• Créer des abris pour les mammifères (pistes pour créer un abri à hérisson : htt p://
hameaudesherissons.fr, et pour créer un  abri à chauve-souris : www.web-ornitho.com/)

• Transformer les espaces verts de l’immeuble ou les balcons des résidents 
en Refuges LPO (pour en savoir plus : www.lpo.fr/refuges-lpo/refuges-
lpo). L’objecti f du programme « Refuges LPO » est de favoriser l’accueil de 
la biodiversité, à parti r d’aménagements simples : installati on de nichoirs, 
plantati ons de haies, etc… En faisant parti e du réseau des Refuges, vous 
recevez un coff ret de bienvenue (cf. ci-contre) et bénéfi ciez des conseils 
prati ques dela LPO.  

• Adapter d’autres acti ons de découverte et de renforcement de la biodiversité (pour 
vous inspirer : entre autre htt p://reseauecoleetnature.org, www.fcpn.org, et le « guide 
de gesti on diff érenciée » téléchargeable sur www.natureparif.fr – voir présentati on page 
suivante). 

• Relier le thème de la biodiversité à celui des déchets en intégrant, par exemple sous 
la forme d’un jeu d’équipe, un ramassage des déchets des espaces verts pour protéger la 
biodiversité.

• Lors de la Fête de la Nature, proposer au public extérieur une visite de vos espaces verts 
à travers une présentati on des acti vités réalisées et du travail eff ectué par les résidents 
(pour s’inscrire : www.fetedelanature.com).

• Créer un support internet pour les résidents (blog par exemple) sur la biodiversité des 
espaces verts de l’immeuble, où chacun pourra par exemple intégrer ses observati ons 
naturalistes. Une feuille de liaison ou newslett er sur le sujet peut également être émise 
chaque trimestre.

• Créer un club « Connaître et Protéger la Nature »(CPN) dans la résidence (pour en savoir 
plus : www.fcpn.org).
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GUIDE NATURALISTES : 
• Le guide des insectes (Ed. Delachaux et Niestlé)

• Sur la piste des insectes : Explorer, observer, 
reconnaître (Ed. Delachaux et Niestlé)

• Le guide des arbres (Ed. Delachaux et Niestlé)

• Observer les oiseaux, guide d’initi ati on (Ed. 
Delachaux et Niestlé)

• Sauvages de ma rue (co-édité par les Editi ons 
Le Passage et le MNHN) (ce guide est associé à un 
projet de sciences parti cipati ves sur les plantes 
sauvages en milieu urbain)

AUTRES OUTILS :
• Guide « 10 questi ons sur la biodiversité en Ile-de-
France » : Y a –t-il de la biodiversité en Ile-de-France ? A 
quoi sert la biodiversité ? Comment la mesurer ? Quelle 
est l’acti on régionale en la mati ère ? Voici quelques 
unes des 10 questi ons auquelles répond ce guide 
qui présente les enjeux liés à la biodiversité (dispo-
nible sur demande auprès de Natureparif).

• La biodiversité – Comprendre pour mieux agir 
(conçu et réalisé par l’Associati on française des 
Peti ts Débrouillards avec la collaborati on du CNRS). 
Ce livre propose un voyage au cœur de la biodiver-
sité et en illustre les diff érentes facett es et enjeux, 
tout en présentant des acti ons pour contribuer en 
tant que citoyen à sa préservati on (disponible sur 
demande / Les Peti ts Débrouillards).

• Guide de gesti on diff érenciée (créé par Nature-
parif et l’Associati on des Naturalistes de la Vallée 
du Loing et du massif de Fontainebleau (ANVL).
Les objecti fs de ce guide sont de renforcer la bio-
diversité en créant un cadre de vie agréable et des 
paysages diversifi és. Il vous aidera à mener des acti -
vités comme la créati on d’un massif fl euri ou d’une 
mare, et vous en inspirera beaucoup d’autres (télé-
chargeable à la rubrique « Publicati ons » sur www.
natureparif.fr).

• Jardiner au naturel avec les enfants (édité par 
le Graine Ile-de-France). Ce guide présente des 

clés pour créer et développer un jardin pédago-
gique, avec entre autre des acti vités de décou-
verte de la biodiversité dont certaines pourront 
s’appliquer dans des espaces verts d’immeubles. 
Il est disponible en librairie.

• Faire son jardin en ville, le guide du jardin par-
tagé (créé par Acti on Vers l’Avenir - AVA). Ce guide 
pourra vous aider si vous souhaitez aller plus loin en 
créant un jardin pédagogique (disponible gratuite-
ment, sur demande : www.acti onverslavenir.com).

• Passeport Biodiversité Ile-de-France : Lancé 
en 2010 par Natureparif, il permett ra à chaque 
résident de devenir un globe-trott er de la biodi-
versité en Ile-de-France. Chacun pourra collec-
ti onner les visas et accumuler les expériences et 
les souvenirs dans son passeport (plus d’infos : 
www.natureparif.fr).

• Le guide des fondati ons : Il recense près de 40 
fondati ons et vous donne des clefs de présen-
tati on de vos dossiers associati fs en faveur de 
l’environnement (téléchargeable ici : www.cres-
snpdc.org).

• htt p://reseauecoleetnature.org : Le site internet 
du Réseau Ecole et Nature conti ent une rubrique « 
Ressources partagées » où vous trouverez de nom-
breux outi ls et idées pour monter vos acti vités. 

• www.acteursduparisdurable.fr : Site des ac-
teurs du Paris Durable où sont décrites des ac-
ti ons simples à réaliser dans les espaces verts 
de votre immeuble pour observer et favoriser la 
biodiversité.

• www.vigie-nature.fr : Site présentant les opé-
rati ons de science parti cipati ve du Muséum.

• htt p://nichoirs.net : ce site recense des mé-
thodes de fabricati on de nichoirs et de mangeoires.

• www.teteamodeler.com : Site internet présen-
tant des acti vités de bricolage d’automne.

Certaines structures présentées sur la page sui-
vante pourront également vous orienter vers 
d’autres outi ls et des informati ons très uti les. 

BOITE A OUTILS
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Le Centre Ornithologique de la Région Ile-de-France 
(CORIF) est une associati on de protecti on et d’éducati on à 
la nature d’infl uence régionale. Elle peut réaliser des pres-
tati ons d’animati on sur la découverte et la protecti on des 
oiseaux dans les espaces verts de votre résidence et 
vous fournir des fi ches de fabricati on de nichoirs et de 
mangeoires. www.corif.net

La Fédérati on des clubs « Connaître et Protéger la Na-
ture » (FCPN) est une fédérati on d’éducati on populaire à la 
nature. Elle pourra vous aider à créer un club CPN dans 
votre résidence ou votre quarti er, et son site internet pré-
sente des acti vités que vous pourrez adapter dans vos es-
paces verts, ainsi que des publicati ons (ex : Créer une mare, 
A la rencontre des papillons, etc.). www.fcpn.org

Le Graine Ile-de-France est un réseau d’éducati on à 
l’environnement qui pourra vous accompagner dans le 
montage de votre projet. www.graine-idf.org

Le Groupe de Diff usion d’Informati ons sur l’Environne-
ment (GDIE) est une associati on menant des projets inno-
vants de sensibilisati on des citadins à l’environnement et au 
développement durable. Elle pourra vous accompagner dans 
le montage de vos acti vités et réaliser des prestati ons d’ani-
mati ons sur de nombreux thèmes liés à la biodiversité dans 
les espaces verts de votre résidence. www.gdie-asso.org

La Ligue pour la Protecti on des Oiseaux (LPO) est une 
associati on nati onale dont l’antenne francilienne peut réa-
liser des prestati ons sur la découverte et la protecti on des 
oiseaux. Vous trouverez sur son site internet des informa-
ti ons pour créer des Refuges LPO sur vos balcons et au sein 
de vos espaces verts collecti fs, recenser les espèces grâce 
au programme de science parti cipati ve « l’Observatoire des 
Oiseaux des Jardins », et trouver des arti cles sur la bouti que 
en ligne dont par exemple le jeu de société grand public 
« Robin des jardins ». www.lpo.fr

La Maison des acteurs du Paris Durable met en avant 
des initi ati ves et les prati ques d’acteurs à travers des fi ches, 
des conférences, des événements sur tous les thèmes envi-
ronnementaux dont la biodiversité. C’est également l’occa-
sion de faire de nombreuses rencontres via un réseau riche 
en compétences. www.acteursduparisdurable.fr

 La Maison du Jardinage, située au cœur du Parc de 
Bercy à Paris, vous intéressera pour l’aspect jardinage bio 
urbain (bibliothèque, cours, documents, programme Main 
Verte, conférences, trocs,…). Plus d’infos sur www.paris.fr, 
rubrique Paris au vert.

La Maison Paris nature est un centre de ressources 

sur la biodiversité situé au cœur du Parc Floral de Paris, 
qui comporte un bibliothèque municipale spécialisée 
dans l’environnement et la nature. Tous les ouvrages sont 
consultables sur place. Cett e maison off re des acti ons 
pour s’initi er à la noti on de biodiversité urbaine. Plus d’in-
fos sur www.paris.fr, rubrique Paris au vert, et pro-
gramme sur la page facebook de la Maison paris Nature.

Multi ’colors est une associati on d’éducati on à l’environ-
nement et de découverte de la nature en ville dans les 
quarti ers populaires. Elle peut proposer des prestati ons 
d’animati on dans les espaces verts de votre résidence. Vous 
trouverez sur la page de téléchargement de son site inter-
net des documents pouvant vous inspirer et vous aider 
dans le montage de vos acti ons. multi colors.org

Le Muséum nati onal d’Histoire naturelle (MNHN) 
compte parmi ses missions la coordinati on de toutes les opé-
rati ons de science parti cipati ve, dans le cadre du Programme 
Vigie-Nature. www.mnhn.fr  et  www.vigie-nature.fr

Natureparif est l’agence régionale pour la nature et la 
biodiversité en Ile-de-France. De nombreux documents et 
publicati ons sont téléchargeables gratuitement sur son 
site Internet. www.natureparif.fr

L’associati on Noé Conservati on a pour mission de 
sauvegarder la biodiversité en incitant notamment au 
changement de comportements en faveur de l’environ-
nement. Parti cipez à « l’Observatoire de la Biodiversité 
des Jardins » et téléchargez tous les outi ls d’animati on 
pour votre résidence. www.noeconservati on.org         

L’Offi  ce Pour les Insectes et leur Environnement 
(OPIE) a pour mission de favoriser la connaissance des 
insectes dans leurs milieux naturels. Elle peut réaliser de 
nombreuses prestati ons d’animati on sur les insectes 
pour tous les âges dans votre résidence, et peut interve-
nir par exemple dans le cadre du « Suivi Photographique 
des Insectes Pollinisateurs » (www.spipoll.org), opéra-
ti on de science parti cipati ve dont elle a la charge avec le 
Muséum. Son site internet vous fournira de nombreuses 
informati ons sur le monde des insectes et des éléments 
pour les reconnaître. www.insectes.org

L’associati on Ville en Herbes peut proposer des pres-
tati ons d’animati on dans les espaces verts de votre rési-
dence. Elle a de très bonnes compétences en biodiversité 
et jardinage. villeenherbes.over-blog.com

Vivacités Ile-de-France est un réseau d’éducati on à 
l’environnement urbain qui pourra vous accompagner 
dans le montage de votre projet. www.vivacites-idf.org
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